
  

Posidonia oceanica Delile 
La « POSIDONIE », du grec « Poseidon » dieu de la mer. 
en provencal Aougo; Aoubo de mar  
 
 
 



 
La « Posidonie » est une Phanérogame marine, monocotylédone, formant d'importants 
peuplements denses, littoraux, dénommés « herbier » jusqu'à plus de quarante mètres de fond. 
 
C'est une plante vivace, glabre, constituée par des tiges rampantes ou dressées, appelées rhizomes, 
généralement enfouies dans le sédiment et terminées par des groupes de feuilles en faisceaux. 
Elle donne en septembre/novembre des fleurs verdâtres et des fruits en forme d'olives  

                                                                                                                                                               
Surfaces  (estimées)  des herbiers  

lieu Surface en hectares 
Baie 1 : des Lecques au Cap Sicié 908 
Baie 2 :  du Cap Sicié à la pointe d’Escampobariou 1 989 
Baie 3 :  de la pointe d’Escampobariou au Cap Bénat 7 954 
Baie 4 :  du Cap Bénat  au cap Lardier 1 964 
Baie 5 :  du Cap Lardier à la pointe des Issambres 2 954 
Baie 6 :  de la pointe des Issambres au Trayas 891 
Total  16 660 

               

 



 
Les Rhizomes 
 Très épais et de consistance ligneuse ils sont recouverts, dans leur région distale qui se 
dresse hors des sédiments, de sortes d'écailles qui sont les bases d'anciennes feuilles mortes et 
disparues. Ils sont porteurs de racines. 
 
Ils occupent une position sensiblement verticale dans le substratum et donnent des ramifications 
latérales tendant à prendre une position sub-horizontale. Leur croissance est très lente d'environ     
5/10cm par an pour les rhizomes sub-horizontaux. 

 Soumis à des apports sédimentaires importants, ces végétaux résistent à un ensablement 
progressif par un accroissement vertical de leur rhizome; Il s'édifie ainsi, ce que les pêcheurs 
appellent une « matte » et qui est constituée par un lacis à mailles serrées de rhizomes et de racines 
de posidonies enserrant un sédiment composé d'apports organiques et détritiques. 
L'épaisseur de ces mattes est variable; souvent insignifiante dans les secteurs les plus superficiels 
soumis à un hydrodynamisme accru, elle peut atteindre plusieurs mètres d'amplitude verticale dans 
les secteurs plus profonds et plus calmes. 
  La croissance verticale des rhizomes, provoque une élévation des fonds sous-marins qui a 
été évaluée à environ 1m par siècle par R.Molinier et J.Picard dans le voisinage des îles 
d'Hyères(1954). 
 
 
 



 

 
 
Les feuilles 
 Elles sont alternées-distiques disposées par 4 à 8 en faisceaux d'un vert sombre très caractéristique, 
engainantes, linéaires, rubanées, arrondies à l’extrémité, larges de 6-10mm avec 10-13 nervures et 
longues normalement de 20 à 80 cm mais pouvant atteindre plus d'un mètre de long, 
 

 



 
 
Les millions de feuilles mortes rejetées brunes et hachées sur les plages, forment un tapis moelleux 
que l'on nomme « banquette ».  Elles sont aussi rejetées sous forme de pelotes, parfois très ronde, 
constituées dans les mouvements de la mer, par agrégat des fibres des feuilles et rhizomes 
décomposés  . 
 
 
 

 
 

Pelotes de  posidonie . (Aégagrophiles) 



 
Les fleurs 

 
Hermaphrodites, 

- elles sont verdâtres et disposées  de 1 à 3 sur de courts épis protégés par une spathe foliacée 
à 2 valves inégales et groupés  en cyme double au sommet d'un pédoncule radical aplati, 
long de 15 à 25 cm  

 
- Les corolles et calice(périanthe)  sont absents                           
- Elles portent 3 étamines à anthère sessile ( sac sans pédoncule), à 2 loges séparées par un 



large connectif longuement aristé évoquant un calice. Les loges libèrent, à maturité, au gré 
des courants, un pollen formé de filaments visqueux qui sont capturés par les diverses 
denticules des stigmates, les accrochant au passage.    

- un stigmate sessile, étoilé-lacinié, surmonte un ovaire supère à un seul ovule campylothrope 
(ovule recourbé), pendant.         
            

 
 Le Fruit  
Charnu, de la forme et la grosseur d'une olive  
Lisse,  apiculé, de couleur brun foncé à noir à la maturité, à une seule graine sans albumen à  
embryon courbe. 
 
 
 

 
 
Il faut 6 à 9 mois aux fruits de posidonies pour mûrir. 
Entre mai et juillet(sur les côtes françaises), ils se détachent de la plante mère et flottent un certain 
temps : selon l'orientation des courants, ils peuvent alors s'échouer en grand nombre sur les 
plages(mai 1964). La flottaison des fruits est bien sûr destiné à assurer la dissémination de l'espèce; 
après quelques jours, l'enveloppe du fruit(péricarpe) pourrit et se déchire, libérant la graine qui 
tombe vers le fond. Si le substrat et les conditions physico-chimiques du milieu lui conviennent, la 
germination pourra se produire.     

Inflorescences naissantes 



   
                                                                              
 Observations faites sur trois ans de décembre 1961 à mai 1964 par le Groupe de Plongées et 
d’Etudes Sous-Marine de Toulon.         
       
Habitat              
Les Posidonies s’installent généralement sur un fond sableux meuble contenant une proportion ni 
trop forte ni trop faible de matières organiques.  
Elles ne supportent pas un abaissement de salinité de l’eau(d’où son absence des étangs littoraux 
d’eau douce et des estuaires côtiers). 
Elles exigent des eaux non polluées et préfèrent des eaux de faible turbidité et prospèrent dans des 
fonds relativement importants (jusqu’à 50m parfois) pour autant que les eaux soient claires. 
Elles sont très abondantes sur les côtes varoises et en particulier autour des îles d’Hyères.   
1 m² d’herbier représente de 25 à 50 m² de surface foliacée et produit 14 litres d’oxygène/jour. 
 

                  



                         
                                                                                                                                  texte  P.Bonnard 
 
 
Les posidonies jouent un rôle stabilisateur des plages lorsque leur implantation agit comme brise-
lames lors des mers agitées.  
Un exemple : elles participent naturellement à la protection du double tombolo de Giens.  
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